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A V I S 
On est prié de consulter notre liste 

dans ce jourual avant de nous adresser 
des commandes de morceaux de musique. 
Dorénavant nous remplirons les com­
mandes de morceaux marqués épuisé Bur 
notre liste par d'autres morceaux. 

Glironjque de Quipzaipe 
Henreuses gens que les Montréalais I 

Une troupe de comédiens français leur 
est encore promise à l 'heure où je dote 
notre l i t térature de cet te intéressante 
chronique. 

Les trois premiers essais n'ont pas été, 
il est vrai, couronnés d'uu succès précisé 
ment colossal ; mais le publio a pu se 
rassasier d'harmonie, et c'est le princi­
pal. Peut-être certains artistes qui espé­
raient regagner la douce terre de France 
sur un navire chargé do leurs trésors 
ont-ils éorouvé uue légère déception, 
mais, en revanche n'ont-ils pas fait une 
moisson de bravos telle que Jamais ils 
n'auraient osé la rêver ? 

Le quatrième esBai sera sans doute 
plus avantageux pour tous les intéres és. 
Ou espère même organiser une société 
qui assurerait un avenir rose «t glorieux 
au théfttre français à Montréal. O'est 
uue espérance bien légitime que voudrait 
voir se réaliser tout Canadien-Français 
intelligent. 

Mais là no devrait passe borner notre 
ambition : Il nous faut une scène avec 
des artistes canadiens pour y jouer des 
pièces canadiennes. 

D'ailleurs on ne tardera guère à se 
fatiguer d'aller chercher à trop grands 
frais, daus les lointains théatriculea de 
Montparnasse, de Grenelle ou même de 
Fouillis- les - Oies, de vagues premiers 
prix de quelque conservatoire dont per­
sonne n'a jamais su le nom, et qu'aucun 
explorateur n'a réussi à découvrir. 

Nous ne voulons pas médire de tous 
les acteurs, chanteurs, e t c , à qui Mont­
réal a, depuis deux ans, prodigué ses ap­

plaudissements, et pour qui le Passe-
Temps lui-même, de concert avec se» 
grands. Bes majestueux confrères, a 
épuisé son répertoire do phrases lauda-
tives. Non : 11 y avait de bons sujets 
dans nos trois premières troupcB, mais 
on y trouvait aussi — l'exception, natu­
rellement I — d'audat ieux cabots qui 
peuvent se vanter d'avoir joliment hor­
ripilé les dilettanti, et certaines figuran­
tes qui eussent b 'auco.ip mie ix fait leur 
all'tiro et la nûtre en émigia it dans le 
royaume du shah. 

Certes, ceux qui les ont recrutés ne 
sont pas il blâmer : ils nouB ont expédié 
ce que les fonds mis à leur disposition 
pouvaient leur procurer. Les artistes 
français se payent aiTreusement cher à 
l 'étranger. 

Et ceoi est une raison de plus pour 
que nous prenions les moyens de nous 
en passer. 

Dieu merc i ! ce n'est pas l'étoffe qui 
nous manque pour confectionner des 
chanteurs et des acteurs, et le Bceptlque 
le plus éloqueut ne me fera pas croire 
que, gifl.ee à des cours gratuits de chant, 
de déclamation, etc., nous ne pourrions 
obtenir en peu d'années tous les élé­
ments d'une ou de plusieurs troupes 
comme n'eurent jamais le plaisir d'en 
voir ni Perpignan, ni Brive-la Gail­
larde. 

••• 
Les avantages que notiB retirerions de 

la formation d'une troupe canadienne 
méritent d être pris en considération. 
En voici trois des plus Important*: 

Les recettes du théâtre qui, en une 
saisou, s'élèvent à une somme respecta-
table, resteraient au pays ; 

Un champ nouveau serait ouvert à 
nos pauvres l i t térateurs qui en ont bien 
besoin ; 

Los jeunes gens auraient une nouvelle 
et lucrative carrière il embrasser... 

Et voilà ! 
L'idée exprimée ici n'est pas neuve, je 

le sais, et bien des gens l 'ont déjà placée 
au rang des utopies... Songez donc 1 deB 
acteurs, de vrais acteurs oanadiena qui 
joueraient eu français ! En anglais daim 
une troupe yankoe, enoore passe ; 
mais eu français, quoi iaouisme I.. Aussi 
oette chronique n'.tura-t-elle probable 
ment pour effet que de relonuor un pau 
de patience à nos tragédiens, à nos comé­
diens et à nos chanteurs en herbe qui 
grillent du désir d'éblouir leurs contem­
porains et at tendent, attendent.. . 

* 
a a 

Mais l 'espérance dont ils se nourris­
sent n'est guère réconfortante. Fra iklin 
l 'a déclaré en ces te rmes : "Qui ne vit 
que d'espérance court risque de mourir 
de faim." Qu'ils me permettent donc 
d 'at t irer leur attention sur un travail 
du docteur Gaze, intitulé Les mangeurs 
de terre ; ils pourront y puiser des ren­
seignements culinaires dont, peut-être, 
ils seront heureux de tirer profit. 

Demandez le Corset P. C - En vente dans tous tes principaux magasins 
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Le dooteur Onze a constaté, paralt-ll , 
que nombre de sauvages ont pour l'ar­
gile un goût très prononcé et se livrent 
avec une véritable passion & la géopha. 
gie. On t rouve sur tout ces gourmets 
extraordinaires en Australie, dans un 
district dn Queensland septentrional ; 
sur les rives de l 'Orénoque et chez les 
Indiens Roucouyennes et Apaches; au 
Pérou, en Bolivie, il la Martinique, en 
Guinée, à Java. 8ur la cote nord de 
Yesso, il y a un pays qui s'appelle 
" Vallée de la terre ft manger." Au Bré­
sil même, on rencontre des citoyens qui 
se restaurent avec de la terre. Pourvu 
que nos compatriotes émigrés à Sum 
Paulo ne soient pas mis a ce régime 1 

La meilleure terre, au dire des gôo-
phages, est une certaine argile rouge 
très sucrée. On eu fait des festins pan-
tagruélesques. Les ratlines la font cuire, 
d 'autre la délayent en nne boue gluaute 
qu'ils mêlent à leurs aliments. 

Mais de quelque façon qu'elle soit ap­
prêtée la terre, nous assnre le dooteur 
Oaze, est trôs panvre en qualités nutri­
tives, si pauvre que ceux qui s'eu em­
plissent habituellement l'estomac finis­
sent toujours par succomber il l 'ané­
mie. . . . 

J 'ai connu maintes " maisons de pen­
sion " oil l'on arrivait au même résultat 
cn suivant un uutre régime alimentaire 
plus coûteux. 

LEON FAMELART. 

MA RITOURNEIylvE 

A une qui tut brune. 

Capricieusement 
Tu in':t M I L . ' 

Que (en grand.- yeux bleui restent done leu memos ; 
Mu belle, il n'est pas Juste que tu m'nirnes 

Caprl de aie men t. 

Silencieusement 
Moi. j'aime : 

Sam ruse, sait* fraude et sans - tratat ine, 
J'aime pour chanter el c'est toi que .i 'ai ie 

Silencieuaem -ni. 

Délicieusement 
Je l'aime. 

Ton ceour si léger qu'il n'a pas d'emblème ; 
Ton cœur est volage ot pourtant jo l'aime 

Déllclousement. 

Dévot Iruiement 
Je t'aime. 

Mon m- est à toi comme un chrysanthème : 
KlTruillo-la donc pour voir si Je t'aime 

Dévotieusameot . . . 

Capricieusement 
Tu m'aimes! 

Tes grands yeux bleus ne sont jamais les mêmes ; 
Dis-moi : serait-Il bien vrai que tu m'aimes 

Caprl de uaein en t T 

LotrviuMv D I V • > . s , . 

C o u r r i e r T h é â t r a l 

Les 23 et 24 courant, trois concerts, 
dont un en matinée, seront donnés ;l la 
salle Windsor par l'orchostre Seidl. 

* * * 
Gilbert-Louis-Dnprez, le célèbre ténor 

français, est décédé. Il était âgé de 90 
ans et était retiré du théfttre depuis 1849. 

Beau concert ft la salle Windsor, mardi 
soir,sou9 la direotion de MM. B. Gérome 
et Couture. On y a applaudi M. Dupuls, 
M. Dubois, M. Goulet. Mme Lamontagne 
el M. Derome. 

Dermis cette semaine, on ne joue plus 
que le dimanche au Parc Sohmer. On 
peut s 'attendre, pour les doux représen­
tations de demain, à une foule d 'at trac­
tions du plus haut intérêt. 

M. Saucier donnera un concert le 20 
octobre, il l'Association Hall, avec le 
concours de plusieurs artistes distingués, 
M. Dubois, Mlle Jennie Doyle, M. Re­
naud, et sous le patronage de l'honorable 
M. Chapleau. 

L'obligeance est la menue monnaie de 
la générosité. 

Pensée d'un sceptique. 

Elimina Walt: 

Le 22 courant, conoert du " Mendel­
sohn Quintette Club," ft la salle de la 
" Y . M. O. A." L'un des meilleurs nu­
méros du programme sera un solo de 
clarinette par M. Thomas Ryan, l 'artiste 
bien connu. Les autres artistes sont : 
Giaccomo Quintano, violoniste j Robert 
Hoeeh, 2e violon ; Paul Hameberg, flû­
tiste, et L. Blumenberg. Ils seront as­
sistés de Mme Alina Powell, soprano. 

Au Qneen's, la semaine prochaine, on 
admirera Ida Fuller et une excellente 
troupe de vaudevilie. 

Au Royal, Bide Tracked t iendra l'affi­
che. C'est un dramo plein de situations 
empoignantes. 

Au ThéAtre Français on jouera Credit 
Lorraine, le chef-d'œuvre de Lawrence 
Mars ton. 

La semaine suivante, au m6me théfttre, 
Miss Lily Post, une cantatrice de talent. 

M. J. J Goulet qni a, dernièrement, 
remporté de grands succès en Franco, 
comme nous l'avons annoncé à nos lec­
teurs, est de retour ft Montréal. Déjil 
l'orphéon Goulet a repris ses répétitions. 
Nous pouvons espérer pour l'hiver pro­
chain d'intéressantes soirées musicales. 

Les jeunes gens qui désirent faire par­
tie de l'orphéon peuvent s'adresser ft 
M. Goulet, 139 rue Mansfield. 

Grftre aux efforts de notre confrère 
Les Nouvelles nous pouvons espérer 
avoir, cette saison, uue troupe d'acteurs 
français ft Montréal. Les souscriptions 
nécessaires ont été assez facilement ob­
tenues, et l'ancien directeur du Théfttre 
Français, M. Durieu, doit 6tre chargé 
d'engager ft Paris les membres de la pro­
chaine troupe. 

Nosslncères félicitations ft renx qni se 
sont dévoués ft cette œuvre. Nona avons 
encore de belles soirét-s on perspective. 

L'origine de " faire fiasco " : 
Ce terme que l'on répète ft tout bout 

de champ vient d'un incident assez cu­
rieux et que peu de le lettrés connais­
sent. 

Biancolelli, le célèbre Arlequin italien, 
faisait le comparse en scène dans une 
comédie eu vogue, avec un long mono­
logue badin qu'il menait au gré de sa 
fantaisie. Chaque soir, Arlequin variait 
ses effets, chaque soir il paraissait de­
vant le public avec un nouvel objet en 
main et fniBait son monologue sur l'objet 
choisi. Une fois, c'était une lettre chez 
sa femme, une autre fols c'était un tire-
bouchon, ou une perruque, etc.,et le pu­
blic riait ft se tordre. 

Un soir, Arlequin parut avec un fiasco 
(bouteille ventrue, couverte de paille 
tressée). Soit que le monologue fût 
ridicule, soit que l'acteur manquât de 
verve, lo public n'eut pas m6me uu sou­
rire. 

Alors, s'adress.int ft sa bouteille, Bi­
ancolelli dit : " C'est t« faute 1 Bi co 
soir je suis une bâte I " et il j e t a la bou­
teille par-dessus son épaule ; le public 
applaudit, mais l 'acteur sentit bien que 
c'était par dérision. Depuis ce suir-lft, 
quand un artiste n'avait pas satisfait 
son publie, il disait : " C'est le fiasco 
d'Arlequin " ou simplement : " C'est un 
fiasco." 

D'où la phrase devenue populaire : 
Faire un fiasco. 

(pour piano) par Mme Charlotte St-Amour-Lefebvre. 
Prix 60c ; aveo notre ooupon 40c. En vente an Passe- Temps. 

M. JOSEPH SAUCIER. 

La semaine prochaine, la trouue"Ameri-
can Extravaganza " de David Henderson 
représentera Sinbad, à l'Académie de 
Musique. La troupe est composée de 
soixante sujets triés sur lo volet. Le 
livret de Sinbad est tiré des Mille ct une 
nuits. 

••• 
A la fin d'octobre Mme Albuni s'em­

barquera pour l'Amérique où elle sé­
journera jusqu'en janvier. Ses nom­
breux admirateurs auront la bonne for­
tune de l'entendre & Montréal. 

M. Louis Frechette nous apprend one 
notre grande cantatrice est actuelle­
ment en villégiature en Auvergne 
(France). 

••• 
M. et Mme Murphy ont loué la salle 

de spectacles du Monument National 
pour y faire jouer des opéras par des 
troupes de premier ordre. U y aura 
changement de spectacle tous les soirs. 
Parmi les pfôaos du répertoire sont II 
Trovalore, Faust. Bohemian Girl, Ca-
valteria Rustioana, Pagliacci, Lucie de 
Lammermoor, Maritana. 
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S I L H O U E T T E S M U S I C A L E S 

MADEMOISELLE GABRIELLE 

QBRIN-LAJOIE 

Bon nom appartient maintenant au 
public. Tant de fois il nous a élé donné 
d'entendre cette cantatrice qu'il nous 
est bien permis de risquer ici une appré­
ciation de son beau talent. Mademoiselle 
Qabrielle 9érin-Lajoie a remporté des 
succès toujours de plus en plus grands, 
qui nous ont charmé, e t surtout éton­
né à bon droit, ta effet, pouvait-on 
concevoir qu'à des intervalles relative­
ment courts on eut dû remarquer tant 
de progrès cher, cette jeune artiste ? Sa 
voix, un contralto très large et très pur, 
a des souplesses remarquables. Elle sait 
mettre dans son chant des tendresses 
indicibles et d'infinies tristesses, et sa 
diction, quoique manquant de fermeté 
d'articulation, est grandiose par son ex­
pression. Exemple : son " Arioso " du 
' Prophète " de Meyerbeer, qu'elle 

chama d'une façon si magis­
trale, le 31 août dernier, au Mouuuient 
National. — Malheureusement, certain 
public a déjà osé la mettre en parallèle 
aveo d'autres cantatrices de moindre 
valeur, et elle n'a pas été appréciée 
comme elle aurait dû l 'être. C'est qu'il 
y a des gens, pi étendus connaisseurs, 

3ai préfèrent le brio et la richesse factice 
u timbre à la maestria sévère et sans 

prétention —Mais qu'elle ae console et 
travaille sans cesse, car elle sera tou­
jours placée au premier rang par les di­
lettantes en matière musicale. 

Mademoiselle Gabrielle Gérin-Lajoie 
est élève de M. Achille Portier. 

M. JOSEPH SAUCIER 

Le planiste. — C'est assurément l'un 
des pins brillants planistes de la jeune 
école, et nous savons tons la place élevée 
qu'il a conquise dans le monde musical. 
Én plelue possession de toutes les res­
sources du clavier, il unit à uue remar­
quable souplesse de jeu une netteté et 
uue vigueur d 'at taque qui u'appartien-
nent guère qu'aux maîtres. Ses doigts 
merveilleux, pour traduire la pensée des 
auteurs qu'il interprète ont des accents 
lyriques passionnés ct des caresses plei­
nes de volupté. Uu reste, M. Joseph 
Saucier s'est suffisamment prodigué dans 
différent b concerts et différentes œuvres 
de charité pour être très couuu du pu­
blic montréalais. 

Le chanteur.— Qui n'a entendu chan­
ter Saucier, au moins une fois ? Pour 
notre part , nous ne connaissons pas de 
concert ou soirée musicale où Saucier 
ne se soit pas fait entendre. C'est un ba­
ryton de la nouvelle école, mais il pos­
sède uue facilité étonnante, même dans 
l ' interprétation des clnssiques. Néan­
moins, nous le préférons dans le genre 
moderne où sa diction pure jointe à la 
richesse du timbre, nous donne une idée 
très Juste de l'œuvre. Schumann, avec 
ses " Deux Oienadiers," l'enflamme de 
patriotisme, et Massenet met des ac­
cents amoureux plein sou Ame. 

Saucier prépare un concert pour le 20 
courant, mais un concert pas bai.al du 
tout, comme il ne nous est pas souvent 
donné d'en entendre. J 'ai même ouï dire 
qu'il devait y avoir un orchestre di 
primo cartello. — Uu reste, je ue dois 
pas révéler à l 'avance tout le pro­
gramme, mais je puis bien dire que les 
amateurs de belle et bonne musique au­
ront là un vrai régal musical. 

GUSTAVB COMTE. 

La Chanson du Semeur 
Paroles de J. B. Clément 

RCPRAU 

Musique de Marcel LcOay 

Lan-dé-r i dé - ra, Je BÔ - me du blé,. 

qui le m a n g e - r a ? qui le man - go - ra ? 

1er 
I 'nllplet. -t»—*»-

Est-ce cn-cor le corbeau vo - ra - ce, Ce-lui qui rc-vient tous les 

blé des pan - vrcs gens ? Ah ! si c'est ça, mau - vai - se 
3 8 3 

.-4-.ii»_g* 

trou - pe, J'en met - frai plus d'un dans ma sou - pe. 

n 
Est-ce encor, comme de coutume, 
Les bien portants et Ans matois, 
Oiseaux à gros bec et sans plume 
Qui ne font rien de leurs dix doigts? 
Alors que ce blé que je touche 
N'ait pns d'épi dans sa cartouc he I 

Landérl déra 
Je sème du blé, qui lo mangera î (bis) 

III 
Si c'est noiiB les infatigables, 
Si c'est nous les francs du collier. 
Les affamés et les misérAbles 
De la terre et de l 'atelier? 
Alors pousse comme de l'herbe, 
D'un grain de blé fait une gerbe 1 

Landéri déra 
Je sème du blé, qui le mangera ? Ibis) 

TOUTES LES GARANTIES DE SUCCÈS 

Contracter un rhume n'est rien, lors­
que l'on a, à portée de la main, un 
remède sûr. prompt et efficace comme le 
Kai me Rhumal . Le danger consiste à 
prendre des remèdes qui ne conviennent 
pas au traitement. Le ' 1 Baume Rhumal" 
seul offre toutes les garanties de succès. 
25 cts par tout . 

M M Bitumes p a r u e d o n s 
l o P A S S B - T E H I ' S 

Numéros épuisas : 1. 2.13. 20. 23. Ces numéros sont 
marques d'un astérisque 1 * i. 

* 1 La fleur du bal (polka pour piano i. 
* 2 L'amour c'est l'espérance 'Hocaos). 

S Gavotte de la p ri o cease (pour piano). 
t La cueillette 'romanee). Gigue (pour piano). 
S Laehanxon du marquis (Cloche* de Corneville). 

Marche militaire 'pour piano), 
d Connais-tu le pays (Mignon). 
7 La charmeuse (valse pour piano). 
8 J'ignore son nom (£| J'étais roi)). 
9 Marguerite 'romance). 

10 Klle ne croyait pas (Mignon). 
11 L'Age de l'amour 'Le petit Duc). 
12 Doux mystère(chansoo). 

* 13 M'aimes-vous (valse pour piano). 
14 Ne parles pas de mon courage (Les Cloches de 

Corntville). Mnsurka (pour piano)* 
15 (.Bvoile-Durn«-s.'e (pour piano). 
16 The High School Cadets (marche oour piano). 

Ne le dis pas (chanson). 
17 C'est un rive 'Le songe d'une nuit d'été). 

Romance sans parole (pour piano). 
18 Enfin un jour plus doux sa lève (Los Mousque­

taires do :a Heine). 
19 Espièglerie (pisiieati ponr pianoi. Le temps 

des ruses i romance u 
* 20 Va petit mousse (Les cloches ds Corneville» 

Dans nn réve (valse pour piano). 
31 Vrai, vous mo faites de la point (La dot d» 

Brigitte). The Liberty Dell 'marche pour 
pi an ui* 

22 Lo No*l du petit pâtre 'chanson avec ebosnr) 
Hlcillonno (pour violon ot piano/. L'an-
tourne (sohottinch pour piano). 

• 23 Vniour Margot . . . (La Clgalo cl la Fourmi. 
'l'ho MnnhattHti Reach (marcho pour piano). 

24 Lorsqu'à mes yeux (Martha). Gai souvenir 
(polka-maiurka). 

25 Salut, demeure chaste cl pure (Faust). Echu 
villageois (pour piano). 

26 Le rave d'un ange (pour violon et piano). 
Souvenirs du jeune Age (I<* pré aux cloresi. 
Fantaisie Mignonne (pour piano). 

27 Réve charmant 'berceuse pour piano). La 
chanson de Marinette (souvenir). 

2ft Nocturne'pour piano) L'amour es un oiseau 
rebelle (Carmen). 

29 Soleil de printemps r h» tison ». La berceuse des 
cloches (pour piano). Miruonnette (polka-
masurka nonr pîanui. 

9) Vtoletta (La Trarlata). Juliette Polka (pour 
piano). Souhait (chanson). 

SI Premier rayon (chanson). Clochettes do mal 
(pour piano). !/• Credo du paysan (chanson). 

32 L'Entant chantait la Mar/cillaisj (chanson). 
Les rVgrets (oxtralt pour piano). 

S3 Graxielh. (valso pour pianm. Air do Wolfram 
(TaunhtiuHor). Fh-urs et pleurs 'romance). 

SI Le bouquet de lilas'romance) Los Compagnons 
(marche pour piano). Hylrla (danse éthio­
pienne ponr piano». 

35 Lau'ler 'marche pour p ;anu). La fille du tam­
bour-major 'dnoi. 

31 Cansonetta (Hondo pour planot. Chanson 
d'amour. 

37 Chant d'amour stances). Garotte de DoMol, 
(pour piano). 

38. The Manhattan Boach 'marche pour piano). 
Knae. ma miel 'chanson). Aux 3 Suisses 
(po'ka pour piano). Eu tandem, marche 
réloripédique. (chan»oni. 

39 Premiers rayoas (valse pour piano). Les trois 
chantons (m/l"rile>. Chanter et souffrir 
'mélodie). L'hfliel du No 3 'chan'oni. 

40 A Donarneoei en Bretagne 'mélodie). En 
avant I (g«lop pour piuno) l«\ pro ornai? 
(march* ponr piano). Le Bain du Mulèlo 
(chanson). 

flou* enverront un numéro du jourwil sur ré region 
de ci au eente. 

LR PASSK-TEMPS 
68 St-GahrioL Montréal. 

Boite postale 2119. 

Le Credo du Pavsan, 
par 0 . Goubller ; romance pour raezzo-soprano ou baryton. 

Eu vente au Passe-Temps. Prix 26o ; avec notre coupon, 20c 
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POURQUOI J E SUIS TRISTE 
MELODIE 

Paro le s de A. BEKTON. 

Al legre t to g r a c i o z o . 

PHNO.< 

Mus ique d e G. AUDRY. 
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L'oi . seau près de son nid eu gazouil lant h u . h i l _ le,T<>"t se livre à l a j o i e et moi 
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seul nux douleurs , Tout se l ivre a la joie et moi seul aux don . l eurs . 
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Le doux printemps a f u i , r é . t é s p l e n r t l d e a r r l v o . P r o p i c e à l a m o i s . 
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. S o n e t r i c h e e n f r a î c h e s f learn} O ruisseau mur .mu. rant , soul i s . s l s s u r la ri _ v e . T r i » . 
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L ' é . t é luLmémea f u i , V o i . o l la pale automne, Do la pourpre e t do 

l'ombra e l le a ime lo» couleurs ; Kilo a m e n é h a o c h u s e t la brune p o . m o . ne.Tout s e l i v r e a l a 
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j o i e ot mol seu l aux d o u l e u r s Tout s e l i v r e à la i>le e t m o l s e u l aux d o u . l e u r s . 

4? Egg p p i n y r pr D[ f JviJ'J'Jo ^ 
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jjMjiipir'̂ pir» pir g pirj pir- J piU r lr oar jo suis tou .Jours seul , Je suis triste, a mourir car je suis tou-jours seul . 
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I,A MODE 
Le foulard Imprimé • toujours grande 

faveur; on lo garnit peu, ce qui le rend 
d'un porter plus facile, lui donne un as­
pect moins apprêté, plus simple. Notre 
figure 1 est un foulard genre hindou til­
leul a grands ramages; haute ceinture 
de satin blanc et cravate Louis XVI eu 
dentelle ocrée. 

Notre figure 2 est une iobe en taffetas 
glacé plissé. Le corsage s'achève en 
basque Louis XV avec, à la taille, dpux 
boutons riches Chemisette de dentelle. 
Toujours, élargissant les manches plate», 
de hauts volants. Chapeau de paille de 
riz noire, garni de tulle et de plumes. 

I.es tissus d'hiver sont fort 
jolis Mais ils ue diffèrent de 
ceux d'été que par leur épais­
seur. 

Nous verrons se perpétuer h s 
ôtamines, les treillis. Oui, si 
étrange que ••••la puisse sembler 
au premier abord, ou façonne 
des étoffes & jour pour nos toi­
lettes de décembre et de janvier. 

L'effet produit par les étoffes 
transparentes sur fond de soie 
est trop coquet, trop riche, t rop 
seyant pour qu'elles soient sitôt 
abandonnées ; on a tourné la 
ditllculté d'en faire des tissus 
d 'h iver ; on a su combiner l'élé­
gance avec la commodité, le 
désir d'être bien mise avec la 
volonté d'avoir chaud et l'on 
est arrivé à des créations surpre­
nantes. 

Ma table foisonne de nou­
veautés plus tentantes les unes 
que les autres. 

Il y a, par exemple, des fa­
çonnés de soie lamés de fils mé­
talliques or. acier,clair delunb, 
et de toutes couleurs : bleu, 
vert , etc. L'effet est impossi­
ble A rendre ; c'est d'une ri­
chesse inouïe ; on dirait de légè­
res coulées de métaux arrêtées 
dans les broderies. Cola res­
semble aux lampas filetés d'or 
et d'argent du quiuziêmo et du 
seizième siècle, ou encore sux 
riches étoffes d 'ur lent où l'or 
ruisselle, où tout scintille. 

Seulement, pour que ce soit 
bieu porté, il faut se tenir aux 
tissus très beaux, car on fabri­
que des qualités inférieures, 
des fils il fils très brillants, très 
commuus, et du superbe on 
tombe aussitôt au clinquunt. Je 
n'inBiste pas ; je connais trop lo 
goût exquis de nos lectrices pour 
craindre qu'elles se laissent 
prendre à de grossiers oripeaux. 

Viennent ensuite les velours 
glacés A ramages japonais et 
hindous d'une souplesse inimaginable, 
d'une harmonie de tons splendlde ; puis, 
des matulasBés impriméi sur chaîne : 
coloris varié* sur fond noir; matelassés 
noirs sur 111 a fil violine, bleu, e t c . ; des 
quadrillés très Uns grenat et noir, noir 
et vert, bleu et noir, etc. ; d 'autres plus 
grands où plusieurs tons sn mélangent 
Habilement, des lainages glacés a la façon 
du taffetas, lainages sjuples a envers 
fourrés, idéalement ch tuds el légers 
pourtant ; des qua Irillés de toutes les 
tein es du prisme sur lesquels tombe un 
réseau noir formant un quadrillé plus 

etit el en relief. Kullu les bouclés de 
hiver dernier reparaissent modifiés, 

plus jolis encore, plus soyeux. 

Les rayons des grandes maisons de 
tissus avec leurs comptoirs immenses où 
s'empilent en un gracieux fouillis les 

soies, les velours, les lainages, ressem­
blent 1 un merveilleux kaléidoscope où, 
par le mélange des tons, l 'harmonie des 
nuances, l'imprévu des effets, l'œil per­
çoit mille impressions charmantes. 

EMMA. 

M O N O L O G U E 
POt'H UN Hllt'MK ! 

Diable de rhume do cerveau, val . . . 
C'»st peu de chose... un rhume de cer­
veau ... Bh bien ! ç i m'a fait manquer un 
mariage superbe... oui... cortaimeut... 
Sacré rhume, va 1 

PU. f Cl ï 

La première entrevue devait avoir 
lieu au Jardin des Plantes, on est en 
meilleur air... ct en meilleure compa­
gnie. 

J 'y pensais avec confiance, à cette 
entrevue... Je n'ai pas un physique dé­
plaisant, n'est-ce pas, mesdames?... Mais 
vlan I voilà que la veille, en sor tant du 
Moulin Kiuge, j ' a t t r ape un rhume... 
toujours ma guigne!... et, le jour do la 
présentation, j e m'éveille le nez enflé, 
les yeux pleureur», la voix enrouée... 
sans compter que je ne pouvais pas dire 
un mol sans étornuer. J 'é tais vexé, j e 
rageais, j ' ava is envie de ne pas aller ft 
l 'entrevue, maiB part ie remise, part ie 
perdue, et, ma foi ! je m'y rendis tout de 
même. 

C'était devant la fosse aux ours que 
nous devions nous rencontrer, par ha­

sard, au coup de deux heures. Je suis 
exact, la partie adverse aussi. L'ami 
commun m'aperçoit. 

—Ah I comment, vous, mon cher 
L'houreux hasard !... Que j e vous pré­
sente ft mes am s. 

Au uombre de t roi», les amis : Keau-
papu, une vieille culotte de peau en rup­
ture de canon; belle-maman, une jolie 
femme A l'Age de la re t ra i te , un peu 
retouchée, un peu nppétls.anle encore... 
surtout pour une belle mère ; lnjoune 
till. :>li ' la jeune fille I Un bijou I un 
amour I... Imaginez In plus drôle de pe­
t i te frimousse, avec des yeux noirs flam­
bants comme un feu de fugnts. 

J 'en fus épris au premier regard ; pif, 
puf, un chatouillement au cœur 
oui remonte à la této ot qui re­
descend aux pieds, le coup de 
foudre, quoi ! 

Ce qu'elle était gentille, sau­
tillant d'une cage ft i 'autie, 
avec de petits airs gumins et 
un piaillotage de p ier ro t : 

Oh I ce singe I... mon onclo 
Châties tout ft fnit ! . . Oh I ce 
fourmilller, ordre des édenléa, 
papa en est, de cet ordre-Ift! 

Ce qu'elle était gent i l le ! . . 
J 'aurais voulu lui dire quelque 
chose de tendre qui lui dépe • 
gnit l 'état do mon cœur et, en 
même let ps, M rappoitftl aux 
animaux que nous regardions 
ensemble... seulement ça l.e ve­
nait pas I... Devant In girafe, Je 
ne trouve rien ; devant l'élé­
phant, rien I • t • . devant la 
gazelle, je me sens en veine... 
d'autai.t plus que nous trou­
vons 1& trois petites nmies de 
ma Dulcinée et leurs Insi(tutri­
ces venues là j 'en suis sfir, tout 
exprès pour me voir... Elles me 
regardaient, souriaient, chu-

i chottalent ; la galerie, ça me 
monte 1... Je l 'avais, ma phrase 
tondre, j e l'avais ! 

Je commence : 
-Mnuemoiselle, quand Je re­

garde ces deux yeux de gazelle 
e l q u e j e vous regarde... — un 
silenie. pour mieux produire 
mou effet, et Je continue—Je... 
alchoum !... 

Uu éternuemenf. formidable... 
nue dis-je? irols éternuements 
lormidables, ridicules, inconve­
nants ! . . La gazelle s'enfuit, 
effarée; les passants «o retour­
nent, étonnés ; l 'institurice sur-
sautc, choquée; les trois s inks , 
elles, riaient, riaient, riaient... 
C'était bête de rire comme ça! 

Ma Dulcinée, elle, me tourne 
le dos, ot vite, et vite, avec des 
petits pas colère qui claquent 
sur le sable, s'en va rejoindre 

papa ct maman. Je la suis, Jo la regarde 
tendrement, humblement... Inutile 1 ses 
yeux courroucés me disent : ' ' J e ne vons 
pardonnerai Jamais, entendez-vous, ja­
mais 1 Jamais ! " 

J 'élals ruiné, perdu auprès de la fille ; 
bah ! pourvu qu'on plaice ft la mnman... 
et elle aime ça, belle-maman ! Jo suis 
prévenant, aimable,Jo ris de ses mots 
empruntés uu voisin... comme sus che­
veux... je risque même deux doigts do 
cour. 

—La faune et la flore sont réunies dans 
ce paradis, lui dis-je avec un regard 
expressif. 

— Flatteur 1 fait-elle, minaudant, 11 au­
rait fallu me dire cela quand j ' ava i s 
l'Age do ma fille, il y a... 

—Atchoum ! achevai-je, sans lo vou-

Demandez le Corset P. C.--En Vente dans tous los Principaux Magasins 
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loir, Je vous jure!. . . Mon rhume, mon 
sacré rhume !... 

Belle-maman fait une tête... Ah! mais 
elle n'est pas jolie quand elle fail ce t te 
tête-lft !... i t, me saluant très sommaire­
ment : 

—Adieu I monsieur, me dit-elle avec 
un ton!...Et frrt, elle est partlo avec la 
vieille culotte de peau et la domoiselle 
aux yeux noirs. 

Blackboulé I... pourquoi ? pour nn 
rhume I... J 'étais furieux... je le suis en­
core et , n 'étai t le respect que l ' n doit 
au beau sexe, J'enverrais toutes les fem­
mes ft tous los... atchoum ! . . 

Tony d 'Ulmès. 

LA VALEUR N'ATTE VI) PAS LE 
NOMB. E DBS ANNÉK8 

Depuis doux ans ft peine que le Bai ME 
Km m m . a fait, pour la première fois, 
B o n apparition sur le marché canadien, 
il a conquis le premier rang parmi les 
remèdes employés pour la guéris >n des 
affections des voies respiratoln-a. Son 
succès est légitime, car nulle préparation 
médicinale no possède ft son actif autunt 
de euros quo lut. Les cas absolument 
désc-ii.érés ontété combattus uveo avan­
tage par son emploi, et aucune maladie 
de la gorge, des bronches ou des pou­
mons t ra i t é , au ilébut par le " Baume 
Ulnim.il " n '* pu réeister ft son emploi. 

Le " Baume K lui m al " se vend par tout 
36 centins la bouteille. 

G R A P H O L O G I E 
Noire courrier graphologique prenant de* propor­

tions imp ••oiiMiiYrabltB. le graphologue n* roooBon 
à l'avenir qu'eux lettre- accompagne!-* roi.voi 
d'un ooiipoa *le prime ila Pa38>-'I ânes . 

Nos eorrvspoitdwnls et correspondante* ne doivent 
pas s'attendre à ri- que nous leur disions la bonne 
aventure. Leur caractère est tout ce que nous pou­
vons connaître a l'aide de la graphologie. Nous leur 
r*. commandons instamment de coucher sur du papier 
non réglé leur échantillon d'écriture, et dVcrire eon-
ramtoTit. foiniii'-p'-ur un ami iulime à qui on n'a 
rien A cacher. La signature complète—mun cl para­
phe—ne doit pas Aire omise* vu sa grande utilité 
pour l'analrse graphologique. 

L. R <)., Q u e b e c . - 1 ! / a ches H. L. K. «ï. de l'am­
bition, de l'orgueil et de la tenacity. Il eut généreux, 
sensible el coiumuiilcalifot a l'csprll m il leur et quel­
que peu chicanier. 

Allée.—Franchise, cœur sensible, vivacité, lucidité 
et flnefse d'esprit ; le goût du beau, tempérament ar­
tistique; très soigneuse. Idées de domination. 
Logique. 

Addie L.. Burl ing. . -Fraîchis*, générosité, bien­
veillance, lucidité d'esprit. Mlle A. a le goût du 
beau, est soigneuse et couimunleatlfe. Un pen de 
guormandbe. 

Luottlo. —Kaprlt délicat et fin. tempérament artis­
tique, caractère enjoué, vivacité, Idéalisme; «œu r 

sensible. Luoettc est quelque peu ambitieuse, éco­
nome, prudmto. Il y a chex elle «le la coquetterie. 

Vloletta F.-Kst flére de sa situation et ambitieuse : 
aime à poser. Originalité, délie.itaa«e de goût, Idéa­
lisme, vivacité d'*aprit, économie entêtement. Com­
municative et sol go eus*. 

Illonde te—Orgueil deiupértorlté, esprit de domi­
nation, nature froide, volontaire et capricieuse. Ori­
ginalité, tempérament artistique. Imagination très 
vive. Peu de toln et de prudence. 

Nlnetto Ï)*id. — Esprit vli et intuitif, un peu ex" 
alté. cœur sensible, douceur, goûts délicats, f.ilté, 
originalité. Ninette n'est pas une personne I Imide et 
elle est asset oommuni ative. Sa curtoei.é dont ello 
•e confesse n e»t que naturelle et légitime. 

Ninette. Roi ton F.—Un peu d* gourmandise, n'est-
ce pas 1 N. est flore d'elle-même, mais bonne, douée 
• t libérale. Délicatesse, sentiment artistique, goût 
du beaj. soigneuse. 

Mignonette.—A une grande force de car etere, de 
la ténacité, do l'orgueil et de la fatuité. Nature 
asset froide, prudence, tempérament artistique viva­
cité «l'esprit, libéralité. Feu soigneuse. 

Clémentine do St-K.—Un peu d'orgueil, d'ambition 
et de gourmandise- Nature asset froide, mais coeur 
sensible. Très tenace : prudence générosité, finesse 
d'esprit, tempérament artistique. 

Lauretta II.—Beaucoup de vivacité et de lucidité 
d'esprit, originalité, sentiment artistique; nature 
doure. mais asset froide; franchise, orgueil; cer­
tains goûts matériels. 

Fabiola.— Très soigneuse, bon raisoiiiieiacnt, luci­
dité et fri"--r d'esprit; ténacité, csrac erv c i joaé , 
peu de sensibilité. 

Juliette Dos.—Cœur ire* sensible, goûtl déllcAts, 
douceur et bienveillance galté, ambition elténsolté ; 
très économe et peu soigneuse. 

Uno Lectrice du Farm: Timps.— Caractère enjoué, 
lucidité despot , ténacité, luucin i t on vive, généro­
sité, sensibilité. arnSItton, délicatesse, tempérament 
artistique. 

Brunette V-—fiukginatioii vive, originalité, viva­
cité d'esprit, enjouement, douceur, beaucoup de -en-
sibilité de cœur; prudence et économie: tempéra­
ment art is ique : certains goûts matériels. 

t —Nous répondrons dans le prochain numéro a plu­
sieurs lettre» qui nous sout parvenues trop larl. 

R E C R E A T I O N 

NoUVEAt'X PROBLÈMES 

No 38. — Devinotte-jeu de mots. 
Ignare, XX'XXXX tu donc? tu XXX-

XXX des XXXXXX eu connaisseur, et 
le sage lui-même les ignore t 

No 37. — Mots en forme octogonale. 
t rW«) 

l l j a l l i t -
Me vêtit. -
Il so l i t . -
Kéjouit 
A Jour dit.— 
Ou l'emplit.— 
Il ravit 
Maint, polit.— 
Il souffrit. 
Mais jouit 
Par le Christ. 

So lu t i ons 
No 34. — Pierres précieuses. 
Quito — r m e Turquoise 
(Tant — r e — Grenat 
Malin — ete — Melanite 
Or — zinc — Zircon 
Euro — dame Emeruudo 
Itouto — m'ian — Tourmaline 
Zoé — pat — Topaze 
Selle — pin - Spinelle 
Nord — coin ™ Corindon 
Dain — tan - Diamant 

No 36. — Logogripho syllabique.—Les 
mots sont : Armurier et Mûrier. 

OE QUE DIT L'EXPERIENCE 
Le meilleur et le plus agréable des spé­

cifique contre le rhume, la grippe, la 
toux, la bronchite : Le B a t m e ItnuMAL 
a justifié l 'attente des médecins les plus 
autorisés qui proclament, après expé­
rience, Bon incontestable supériorité sur 
toutes les préparations préconisées con­
tre l»s aflVcti >ns de lo gorge et de la 
poitrine. Il ne coûte pas cependant le 
quar t de ces préparations surfaites. 26 
cents U flacon. Partout . 

Nouvelle... 
0HAN3ONNRTTRS COMIQUES 

Le Veston de Gaston 30e 
Ça mord I 30o 
L'enterrement -300 
Le Mari au Bal. avec parlé -30e 

ROMANCES 
Carman L o Lilas sont en flours, mélodie 60c 
Jeannut— Lo voyage manqué, bluette SOo 
Loclero -.Satlota, romance pour baryton. . . . . . . fi/Je 
Tagliafleo—Cherche»! lo grand coccus du Jour ....oOc 

*• —Je veui vont plaire fiOe 
DeCntte—Ma cigsre't .chanson 80o 
Schiff— A l'assaut du champasmo Cue 

MUSIQUE POUR LE PIANO 
• • • :i- • I..• • -in- — u-.i •• t»o 

" — La IloueMle llrund'Maman. morceau ca­
ractéristique Bue 

Eili-nbcra—De pied Icrinc. inarebe 50e 
Fischer-bo retell do U foret, i - !; . .... *» 

. . EN VENTE CHEZ . . 

Edmond Hardy 
Marchand et Importateur do 

M U S I Q U E ET D ' I N S T R U M E N T S 

l'tOfoHS, 
Mandolines, 

(1 ait are», 
de* meilleure* minii-

factures. 

Flûtes, 
Clarinette», 

Cornet», etc. 
tie la maison C. Mahlllon. 
île Londres ct Bruxelles. 

210 RUE ST-LAURENT, MONTREAL 
22-21 

J . M O R I N 
(Ci-devant do la maison Lavigne k Lajoio) 

A maintenant ouvert un Magasin à son compte au 

Mo. 878 80S ST-LAURENT, Montreal. 
Constamment en Magasin . . . 

('•"»"•, Orgur» rt Harmonium* 

Provenant des principale* manufactures 
I 65 p.e meilleur mircbé qu'ailleurs. 

N'ayant pas do loyer n payer, il pourra vendre 
ii une réduction énorme. 

22-24 T c l B c i l 6514 

N O U V E L L E 
Méthode d'Accompagnement 

W 3|0 H» 71 i,r -1,3 

flotte nouvelle méthode se coinoo!» d'une simple baguette sur laquelle sont marquée» toutes les clefs de 
Il iiiii-iuuc. A l'aldo do coltcnourelle méthode, nous garantissons qu'une personne peut apprendre tous le» 
accords mus l'aide d'un profes-eur. cl cela, dans quelques jours. Il n'est pa* nécessaire que In personne sacho 
la musique. La baauotto est marquée de signe» qui permettent do jouer A premiere vue et sin* étude, préa­
lable». Méthode. •!.&). En Tonte au bureau du Ptuar-T.mii., SB Si-Gabriel 28 

Demandez le Corset P. C.--En Tonte dans tons los Principaux Magasins 

http://Ulnim.il
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L E S N O U V E L L E ^ * -

BUBEAU 

N O S P R I M E S 

Nous enverrons 10 chtiiipuns notées anxabonnés qui 
paieront un an d'avance. 

Nos lecteurs qui achètent le Journal ches los mar-
chanils ilo journaux peuvent aussi bénéficier do ces 
primes on détachant lo coi'i'os I>K l'BiMKS qui se 
trouve *ur In dernière page du journal. Il suffit de 
nous le retourner accompagné de fi cents. 

Un ooupou accompngiié de ricin donne droit à une 
chanson. 

Voici la lir-te dec morceaux : 

MUSIQUE DE CHANT—OPÉRAS 
1 La Fille du Tambour-Major—Le fruit défondu. 
2 Carmen—L'uuiour est enfant do Bohême. 
3 Le .four el la Nuit—Co qu'on appelle aimor. 
4 1.e Cos tir ot la Main— Chansun du casque, 
fi Lcdrand Mngol—Chauson du Kin Kiribi. 
rt Les Cloches do Corneville-La légende dos cloches. 
7 Les 2S Jours do Clairette— Attention 1 ma petit 

cocotte, 
5 (îi l let'ede NTHrbonnc--Souvonirs des jeunes uns. 
W La belle Hélène—Un mari sage. 

I" IJCS Cloches do Corneville—ChanRon du Cidro. 
11 Mlle X i touche—Uobet ot Cadet. 
12 I«e Petit Duc—L'Age de l'amour. 
13 Gillette do Narbonne—Le Paradis de la Franco. 
14 La Princesse dos Canaries—Mon petit mari chéri. 
16 Los Cloches deCorneville-R'gardotpsrci.r'gardex 

par là. 
16 Les Mousquetaires do la Reine—Ah I Messieurs 
17 LA Cigale et la Fourmi—Petit NoWl. 
18 La Mascotte— Cesenvoyés du Paradis. 
19 Fleur de thé—Ru von? encore. 
20 SI j'étais roi—Si vous croyez avoir rêvé. 
21 Les drugooi do Villors—Ne parle pas. Rose. 
22 î.e songe d'uno nuit d'été—Un sungo hélasl 
23 Rigoletto—Femme variei fui qui s'y fie. 
24 Carmen—t'hanson du toréador. 
25 Msdamo Fav art—Quand il cherche dans su cervelle 
2** Fleur de Thé—Je suis né dans le Japon. 
27 Ln timbale d'argent—Couplets do la timbale. 

CHANSONNETTES, ETC. 
1 Fais-moi la Charité—Grand succès parisien, 
is Ça m'a fait biou plaisir—Chansonnette. 
3 Le Père La Victoire—Chanson-marche. 
4 Le 6e Ktagc—Chanson, 
fi Les Métiers de Paris—Scio d'atelier, 
rt II Pleut des Caresses—Chanson-VuUo. 
7 Klle a 10» an» la Marseillaise-Chanson. 
8 Versos an Piccolo—Chanson à boire. 
9 C'est Ferdioand—Cban-unnetts. 

10 Lo conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
11 II est permis d'être sensible—Chansonue te. 
12 Avec Eugène—Balançoire militaire. 
13 Ah ! JoMïpb—Rengaine. 
14 Trou lu la—Chanson comique. 
15 Arrêtet-Io— Chansonnette 
lrt Moustaches-polka—Chauson-polka. 
17 Les fonds d'magasii.s—Déballage comique 
18 Jom'sens tout mal—tlrivoisorie. 
19 Trois pour un sou—Duetto. 
20 Ma grosso Julie—Chansonnette. 
21 Sa famille— tlraud succès d'Yvette Ouilbort. 
22 La fêle des rata--Chanson-marche. 
23 La mèrocanadienne—i!h;iiit patriotique. 
"I Fiant soldat, foid'Raptiste—Chansonnette comique 
2fi Kit's en pincent pour moi—Chanson populaire. 
2>1 Ousqu'cst Snint-Naxaire--Fuiuislorie militaire. 
27 Fuyei les baisers des d'moisellos—Romance. 
28 L'honneur ot l'argent--Chanson. 
29 II se promène—Chansonnette. 
30 L'ouvrior de notre pays—Chanson. 
31 La fête de Sl-Ciicula—Chansonnette comique. 
32 Qu'en pcusvi-vous ?—Chansonnette. 
3.1 1/- polka dvs batons d'chaisen—Dui'tto fantaisiste 
31 UM .-tins-souci—Chnnsonni'ttc-iiiarche. 
Rfi Rien l( Rien ! Rien 1—Baliverne militaire. 
Hrt A droite au fond—Chansonnette. 
Ï7 Kit's sont en or 1— Chan sonnet le. 
8* Cn vaut pas la neiucd'cn parler—Chant-on comique 
89 La nue a Ridard—Chanson comique, 
lit Aubade a U lune— Chanson "unique, 
tl Verse Funcholto—Chansonnette. 
42 1U m'a l'ait dVoail— l hnnson do Vérando. 
43 Marchodcs 13 jours—Chnnson-marcho. 
i l l . ' clurlnotto—Chansouuclte flu-do-slcolo. 
l i Apecob—Chansonnette anglaise. 
48 Ah I maman, si lu savais—Chansonnette. 

Cluique morceau se vend 10 cts séparé­
ment. 

LE PASSE-TEMPS, 
68 St-Gabriel, 

Botte 2160. Montréal. 

ï ' f l E O . bHJa lCWOV 
A transformé sou Populaire ilesl i urniit in un . . . 

J d r l Q N I P l Q Î I K H B ' P E I ; 

iSuperboa Chambres a Coucher. 
Cabinets Privés nu fteuxictuo Ktago. 

TH.. BILL 2730. Tt:i.. D I S MAICIUICHB I" ; 
''„..,,.- PRANÇAIEE. SERVICE PARFAIT. 

1812-1614-1620 Noire-Dame el 46 St-6abriel 

OUVERT LE DIMANCHE 

KPMAUT. : REPAI A Sflc ENTRE LI RT 3 HR.. S7-24 — 7 — — 7 — f 

W e l c o m e Quadri l l e 

E O ^ U D E S C A R M E S -

B O Y E R 
l'itK-KItV.VNr" KT BIAOnS ABSOLU DANS I.BS 

A t t a q u e s N e r v e u s e s . A p o p l e x i e , P a r a l y s i e , 

E v a n o u i s s e m e n t s , D i g e s t i o n s p é n i b l e s o u 

I n d i g e s t i o n s , D é r a n g e m e n t s d ' E s t o m a c . 

E m b a r r a s G a s t r i q u e s , M a u x d e T ê t e s , 

M i g r a i n e s , e t c , e t c . . . . . 

Employée pour régulariser la circulation du sang 
et en cas d'épidémie (OTSSENTERI . T NOTERA. INLLUENIA) etc, ( g ) 
dans une infnsion de thé, camomille, bourrache, etc. 

En venle dans toutes les Pharmacies. 

•BOLS AGENTS AU CANADA 

"Royer & "Rougier Frères 
5 5 r u e S t - S u l p i c e , M o n t r e a l 

L I S E Z 

JOURNAL DU DIMANCHE 

No 36 RUE ST-JACQUES 
MONTREAL 

Ce tournai esl cn vente ohei lous tes marchands 
do Journaux ct sur la rue d.V sept heures itu 
matin le dimanche 

PRIX : 8 Onr» IN NUMÉRO 

Adressez toutes correspondance ou envoi d'argent l 

EUO. GLOBENSK.Y Ai CIE 

KITLLRIIRE- FRAPRTLTATN. 

B. WILS0K SMITH 
... COURTIER EN DEBENTURES... 

Debentures du gouvernement, do la ville, compnguics 
de • i:- v.::.- de fer. négociées. 

Débontures de première elasse applicables à des 
fonds de garanties, toujours en mniim. 

1 7 2 4 N O T R E - D A M E 

•*> MONTREAL «9-24 

I I A A ù A A A A A A A 

YEZINA&MASSE 
ITNTÎlEPHtttLUKfl DC 

2 9 7 - 2 9 9 S T - d O S E P J H 

ST-ROCH. tll'EIlKC 

Garniture de Chambres de Première Classe 

CORBILUMT» DE PREMIER. CLOU.. 

Ul. Bell 2077 53-24 

f 

L E M O N D E 
I . E G R A N D J O U R N A L 

L i b é r a I - C o n s e r v a t e u r 

D E M O N T R E A L 

L e m i e u x r e n s e i g n é s u r l e s 

b r û l a n t e s q u e s t i o n s p o l i t i q u e s 

d u j o u r . 

" I.K MONDE " B 'adresse a toutes les 
classes bien peinantes, et en raison de la 
supériorité de sa clientèle de lecteurs, il 
est un 

Medium d'Annonce hors ligne 

ItUKKAt'x KT ATELIERS 

N O 7 5 R U E S T - J A C Q U E S 

Entre La " Proue " ot La Patrie " 

Jos. Lamoureux <S Cie 
ont à leur no iv on o. magasin, coin dos rues Ste-
Catherine ct St-Hubert. le pli» bel assort Imcnt de 

«r=~_«. TWCCDS v 
qu'ils n'ont jamais «a. 

Habillements de soirée rt de fantaisie faits sur com­
mande très pnxnptrmrut et à un prix à la ports* 
de toutes les bourses. 

Venez donc voir . . . 

JOS. L/1MOUREUX & CIE 
. . M.IHCHA.VHS-TA II.I.KIFHJT 

1 6 1 5 F O I E S T E - C A T H E R I N E 
Coin de la Rue Sl-llubert 

S5-Î4 T « u n n K i M u a i H 

(pour piano) par Mme Charlotte 8t-Amour-Letebvre. 
Prix 60o. ; avec notre coupon 40c. En vente au Passe- Tempe. 
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AND. BRÎ ET % PIL3 
Importateur* en Oro* do 

Vins, Liqueurs et Produits Français 

EAU DE CONTRfXEVILLE 
tg^ . p aofRCH DU I M Ï ' l l ' i N 

Bue comme eau de table, provient et guérit la 
gravell*. la vou'te. lo diabe'o ot l u 

maladies do* voies urinaires. 

Nos 91, 23 et 25 

Ru, s COSrORD et du CHAMP-DE-MARS 
. . MONTREAL . . 

21-24 

Champagne Vve Araiot, en Bouteilles et \ Bouteilles 
E n v e n t e p a r t o u t 

T e l . ao88 Demi-ton et PhotORravure 
en toun Renrcs 

n jltonfrtfll 
jpjjo.o - fngrainos C». 

7 1 * R U E S T - J A C Q U E S 

. . MONTREAL . . 

J. O. A R M S T R O N G , 
4 rU.fr . lit'Ktinateurm GfcBAKT 

a> l r - clam 31-24 

Cibrairie frmxmt * * 

G. -Hurel & Cie 

1615 JMOTf^E-DAME 
. . M'»N'1I F A I . . . 

Journaux li ii",- -n- i ïdh li' l"l'-ui >'| , p . • di-
un-n-m-l» tncnsue's. 

(Ti4M|ac eoiuaine réception de nouveautés art tiques 
el litlérnin*. 

Albums divers: "Autour du Monde"—la ' Krunee" 
—lea ' .M«lirai de l'AlHehe."—les Salons." 

lJvr**s d'isrraidon. 31 -24 

Qua/ité Supérieure, Sec et Extra-Sec. 
E S S A Y E Z - L E I 

5 C O G N A C R. R i c h a r d 
S GARANTI PUR A L'ANALYSE V.0.-V.S.0. V.S. n, P, 

Co Cognac est on vente partout, ct est reconnu supérieur par les connaisseurs. 

m*~ E S S A Y E Z - L É I V9-12 

Nouvelle Manière de poser ^ 
les Dentien sans Palais. 

Dents posées sans Palais. 

S. A. BROSSEAU, L.D.S. 
7 S T - L A U R E N T MONTRKAL 

' Ni 1586* rjet NsT** 

Extrait los dents sans douleur 
par l'électricité et fait les dentiers 
d'âpre l e procédés los plus nou­
veaux. Dents posées sans palais 
et couronnes de dents cn or ou en 
procclnine posées sur do vieille! 
racines. 

P i a n o s f§ P i a n o s 
^ J S ^ T E A U & GDRV/ÎIS 

— s a - 1 6 2 6 "Rue S t e - C a t h e r i n e 
C'HSX LA seulement ou vous pourrai vous acheter le eélobro piano Hoerr à cinq curdos. 

plalfole pliis^atssanLne plus doux ot lo plus harmonieux, 
•jour» en mainsJe^ia nos des plus célèbres manufactures. . . 

0f§* Ne faites pas votre choix avant de venir nous voir. 

TELEPHONE BELL Q718 HUf^TEAU & GERVAIS 
MM « f * HTE-CATÊt EH1NB 

OKAND CHOIX DE . . . 

MUSIQUE EN FEUILLES 
Collection Complète des Valses de 

Waidleufeld 
. . . . PRIX RÉDUITS 

Orand assortiment de Musique de Bande, 
d'Orehf-stre et do Nouveautés 

PIANO - SOLOS - NOUVEAUTÉS. — Automne, Air de danse, Anbado prin-
laniôre, Autour demon clocher, Au lionet, Barcarolle, Babillage, Chant d'amour, 
Chanson slnve. Coquetterie, ConQdence, Chaut du pays, Divertissement, Danse 
ancienne, Danse villageoise, Da"8e antique, En courant, Enfant chéri. 

ROMANCES - NOUVEAUTES. — L'anneau d'argent, Au bord de la mer 
(mélodie), Berceuse, Chanson d'été, Chanson d'automne. Chanson d'hiver, Chan-
•on do printemps, D'un cœur qui t 'aime, Dites-mol, Douce voix, Aime-moi, 
Chant véuitlen, Expiation, Faites-lui mes aveux, Ici-bas, L'Amour, Le Jard in , 
etc. etc. 

Toute commande doit être, adressée à C D . A R C H A M B A U L T , 1626 RUE STE-CATHERINE 28-24 

Demandez le Corset 1*. C.--En Vente dans tous los Principaux Magasins 
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